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VALAIS

En formation permanente
pour faciliter la guérison
Monique Eberle
Christiane Grandmousin

Infirmière, technicienne
en herboristerie,
médium-guérisseuse
et praticienne
chamanique, Anne Rey
multiplie les approches
avec comme
point commun
le soin et la guérison.

Anne Rey, de Grimisuat,
commence sa vie profes-

sionnelle par exercer le métier
d’infirmière, qu’elle occupe
encore à temps partiel. Puis
elle se forme comme accom-
pagnatrice en moyenne mon-
tagne. Ensuite, elle élargit son
champ professionnel et de-
vient technicienne en herbo-
risterie. Plus récemment, elle
complète son cv et devient
médium-guérisseuse et prati-
cienne chamanique. Ainsi, elle
développe en continu sa for-
mation, son intérêt et sa pas-
sion à soigner et à transmettre
la guérison.

De la médiumnité…
Au sens où l’entend Anne, la

médiumnité a pour but la «re-
cherche de soi», la «décou-
verte de son esprit», de son
«énergie» afin de mieux con -
naître «  le monde perceptible
et imperceptible qui nous en-
toure». C’est une «pratique»
orientée vers la guérison. La
médium-guérisseuse fait le
lien entre le monde visible,
matériel, et le monde invisible,
spirituel. Pour se connecter,
répondre aux besoins, deman-
der la guérison, elle utilise la
méditation, les jeux de cartes
comme le tarot, le tambour

chamanique et se laisse gui-
der. Pour apprendre à ressen-
tir la connexion, elle peut orga-
niser des «cercles de tam-
bours», un instrument qui aide
à méditer, à «conduire à l’ou-
verture».

Les séances, de quatre à
douze participants, durent le
temps d’une soirée à l’inté-
rieur ou en pleine nature.

Ainsi, elle peut soigner
énergétiquement des maux
physiques comme les migrai -
nes, les eczémas, et de maux
psychiques; réactiver un mo-
ral en veille, raviver une éner-
gie perdue. Sa pratique s’ins-
crit dans un tout. Médecins,
médicaments, thérapies natu-
relles, guérisseurs forment un
réseau. Elle se rend bien
compte qu’elle «n’est pas mé-
decin», par contre elle fait va-
loir sa connaissance de la rela-
tion à autrui, tirée de sa longue
expérience d’infirmière. No-
tamment auprès des nom-
breuses personnes en fin de
vie qu’elle a accompagnées.

Dans son enfance déjà, elle
avait des «perceptions extra-
ordinaires», des «flashs vi-
suels», mais ne comprenait
pas ce qui se passait. Bien plus
tard, par la méditation, elle a
reçu des réponses. Aujour -
d’hui, elle poursuit sa forma-
tion, seule ou en groupe, avec
une médium, Céline Boson
Sommer, à Martigny, et avec la
Foundation for Shamanic Stu-
dies (FSS).

…à la complémentarité
Anne s’intéresse à une ap-

proche énergétique des plan -
tes. Pour elle, la plante est
composée d’une partie physi -
que et d’une aura, d’une âme.
Si on s’en approche, on res-
sent sa dimension énergéti -
que. Il en va de même pour les
pins, les mélèzes, les arbres en
général. Il faut soi-même se
connecter pour recevoir cette
énergie, par la méditation.
Anne guide les gens à dévelop-
per cette connexion, ce res-
senti. «A force de se connecter,

on est plus ouvert.»
Elle pratique la cueillette

sauvage, seule, avec une amie
herboriste ou un groupe, dans
le cadre de son programme
d’accompagnatrice. Au prin-
temps, ortie, pissenlit, aspé-
rule, aïl des ours; en été, ar-
nica, millepertuis, souci, etc.
Au gré de l’avancement des
saisons, elle suit les pentes et
complète ses récoltes. Une
fois les plantes cueillies, elle
les fait sécher ou macérer se-
lon les préparations à usage
externe ou interne, tisanes,
huiles essentielles, baumes.
Autant de productions per-
sonnelles et naturelles desti-
nées à soigner les douleurs
physiques, musculaires, arti-
culaires, etc., et psychiques.
La fleur d’arnica, par exemple,
soigne les contusions, les ec-
chymoses, aussi bien que les
«bleus» de l’âme.

A l’aide de son approche
énergétique, Anne travaille à
trois niveaux: physique, psy-
chique et spirituel. Elle se
connecte à la personne soi-
gnée, personnalise la prépara-
tion et la dynamise de manière
à ce que la personne reçoive
exactement ce dont elle a be-
soin. Elle rappelle qu’autre-
fois, en guise de protection,
pour éloigner le malheur, on
suspendait des bouquets de
millepertuis, d’achillée, d’ar-
moise, au chambranle de la
porte des granges et des habi-
tations à la Saint-Jean.

«La nature m’a toujours fait
du bien», dit-elle. Son parcours
d’infirmière lui permet d’affir-
mer que la nature elle-même
est source de guérison. Il est
vrai qu’à l’hôpital, elle ne tra-
vaille pas du tout avec les
plantes. Mais elle considère
que «toutes les médecines du
monde sont complémentai -
res» et que cette complémen-
tarité fait ses preuves. En effet,
la Fondation suisse pour les
médecines complémentaires
(ASCA) rembourse les presta-
tions fournies par les diplô-
més de l’Ecole de plantes mé-
dicinales l’Alchémille, suivie
par Anne.
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Au centre de la verrine, bouton d’ail des ours
au vinaigre et épices. SP

Anne Rey conserve des lots de fleurs dans 
de l’huile. M. EBERLE

Anne Rey avec son tambour pour la relaxation. M. EBERLE
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Des balades à thèmes
Pour répondre aux «envies

de s’évader», en célibataires,
entre amis, en famille, en sor-
tie d’entreprise, Anne Rey of-
fre tout un programme et in-
vite les intéressés à la suivre
dans ses multiples balades et
randonnées à thème. Elles ont
lieu pratiquement toute l’an-
née, dans le Valais central et le
Valais tout court (région de
Montana, du Muveran, vallon
de Réchy, Haut-Valais), dans le
Jura, le Parc naturel régional
du Jura vaudois, et durent
d’une demi-journée à cinq
jours. En automne, elle ajoute
la découverte du Safran de
Mund AOP au programme. En
hiver, elle organise des ba-
lades à raquettes, qui s’adres-
sent plutôt aux vacanciers ve-

nus d’autres cantons, d’autres
pays. Bien évidemment elle
travaille avec les offices du
tourisme.

Valeur des plantes
Elle reconnaît que dans ses

circuits elle est «très axée sur
les plantes», sujet qui plaît à
tout le monde, même aux en-
fants. Avec émotion elle se rap-
pelle d’un jeune garçon dont
elle réalise, après une heure de
marche, qu’il est aveugle! Il sui-
vait le groupe en s’accrochant
au sac à dos de sa sœur «avec
une aisance incroyable»! Elle
s’intéresse aus si à leur valeur
culinaire. En 2013, elle est gar-
dienne du gîte de Lodze, au-
dessus des mayens de
Conthey. Une magnifique occa-

sion de pouvoir cuisiner avec
les plantes et au feu de bois.
Là, elle prépare des soupes et
des chips d’orties, des pestos
et des tortillas aux plantes, des
chaussons à la berce, aux épi-
nards sauvages, au plantain, à
l’achillée et pour le dessert,
des tartes aux orties, au plan-

tain, des flans à la reine des
prés, à la mélisse, un festival
de saveurs naturelles!

Aujourd’hui, elle cherche à
regrouper, centraliser géogra-
phiquement ses différentes ac-
tivités, voire à lancer ses pro-
pres cultures d’herbes médici-
nales et culinaires. ME, CG


